
L E S J U M P E R S 
L'époque actuelle est faite de contrastes. Les 

difficultés matérielles n'empêchent pas l'essor 
d u n légitime et profond besoin d'élégance. 
Comment coneflier ce. réel souci de raffine
ment e t l es exigences quotidiennes?. . . Le pro
blème n'est pas insoluble ; ta. mode, elle-mê
me, s'efforce de le résoudre. Et là encore le 
Juniper va offrir ses ressources Inépuisées. 

La robe-sweater 1... Comment l'ingéniosité 
n e comprendrait-elle pas tout l e parti qu'il 
est possible de tirer de ces deux pièces indé
pendantes?. . . La jupe sobre sur laquelle on 
pose tour à tour le sweater simple ou élégant, 
voilà un système réduit, le principe d'un 
trousseau pratique e t complet, permettant d e 
fafrê face aux différentes heures de la jour-
née. Et qwe do combinaisons variées peuvent 
Idhloouler de cette idée très simple I 

Le trousseau pratique 
Le trousseau envisagé doit-il conserver un 

caractère nettement pratique et se limiter, par 
exemple, au matin et à l'après-midi ?... Il 
n'offrira alors nulle complication. Une Hrpe 
bien comprise et des sweaters interchangea
bles vont le composer. 

Le lainage un i par sa sobriété m ê m e (à la
quelle vise l'élégance actueîlëy convient indis
tinctement au matin et à l'après-midi. Il sera 
donc habile à réaliser une Jupe à deux fins. 
Le qrepe de Q ù n e choisi en u n oamaleu pl-Js 
vif ou plus pale, posé en bande double repliée 
a l'ourlet, ou bien incrustée en entre-deux, le-
gefement au-dessus de >lui, va composer, pour 
cette Jupe, "m ornement d'un détail nouveau 
et discret comme il convient. Disposés e n 
avant, ou tout autour, les plis plats o u ronds 
dispersent l'ampleur nécessaire. 

Le sweater s imple?. . . Il est) fait du lainage 
même de la jupe, avec un petit col, u n e patte-

S'iflt, des poches et des poignets d u crêpe de 
Une, d'incrustation. L'empiècement-cemture, 

étroitement moulé aux ibariches, permet u n lé
ger nxnvement de tdou&ana. Et voilà, pour le 
matin et les heures pratiques, l ' indispensable 
dedx-pièces, élégant d e savoir demeurer sim
ple. 

L'après-midi exige d'autres recherches. Ae. 
ôompagnée d'un sweater différent, la m ê m e 
Jupe va être le prétexte d'une tenue char
riante II est tout indiqué que ce sweater so is 
entièrement fait du crêpe de Chine posé en 
bordure ù "la jupe. On l'orne d'un col et de 
poignets de fine lingerie, de boutons de cris
tal q"Ji changent leur reflet avec chaque 
nuance, ou bien de petits boutons d'acier. 
C'esï sobre et chic, et le rappel, à l a jupe, du 
tissu du juniper est uno note d'élégance bien 
e*«tuelle, un de ces riens qui prouvent le souci 
d'harmonie. 

On peut reprendre la inerne idée e n l'inver
sant. Une seule blouse et deux jupes sont suf
fisantes à Téaliser un pratique trousseau 
4'été. Pour le matin, par exemple, une jupe 
de lainage beige ; pour l'après-midi, une au
tre, de toile de soie e u d e crêpe de Chine. Le 
sweater unique est fait dans le tissu de cette 
dernière, et ainsi d e suite. Il n'y a qu'à pré
voir et à appareiller les tons. 

N'y atUil p a s là. enfin, matière à utiliser! 
pratiqu'em'effr (fueTtnie jupe ancienne ou quel
que coupon de soie T... 

L'ourlet défraîchi ge remplace par une dou
ble bande de crêpe de Chine prélevée dans 
ce coupon, dont la majeure partie va compo
ser u n gentil et souple sweater. Une jupe trop 
étroite peut de même s'élargir par deux gros 
plts creux do crêpe dte Chine, incrustés en 
avant. 

COUPEZ VOS ROBES 
ET FAITES VOS CHAPEAUX avec tes leçons du 
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Le trousseau élégant. 

S'il lui est possible d e multiplier ses élé
ments , le trousseau a Uût fait de devenir bearj-
coup plue élégant. Deux Jupes et trois bioa-
ses.. . . et l'on peut être équipée pour toutes tes 
heures de la Journée t 

Pour le matin, du Daimagio ou du jersey 
Jupe unie, jiumper écossais réalisent une 
ueion aujourd'hui favorite, un mélange d'étof
fes dissemblables dont le contraste n'est pas 
sans séduction. 

La jupe de crêpe de c h i n e pastel ou de 
crêpe satin noir v a offrir enfin, e u x heures 
élégantes, s e s ressources inappréciables. 

Si elle est plissée. qu'elle le soit finement, 
et d e préférence, en deux volants superposés. 
Ce thème de jupe nouvelle est charmant dé 
jeunesse et de grâce alerte e t d'un caractère 
nettement plus « habil lé » que la jupe plissée 
d'une eeule venue. Mai© cette'jupe peut encore 
être faite de volants étroits et a peine « sou
tenus .i ou de larges volante plats ; elle peut 
également s e froncer e n avant e t s e denteler 
à l'ourlet 'se travailler de « baigneuses » ou 
s'incrustor, à lai hanche, d'un seul srroune de 
godets. 

De même tissu que cetto jupe le sweater 
d'après-midi est une blouse souple, dont l'em-
piècement-ceinture se prolonge suffisamment 
pour pouvoir revenir s'attacher, en avant ou 
de côté, mn un gros n œ u d élégant. Les jour» 
à fils ttiréa lui composent une garniture très 
appréciée; o n les dispose, au gilet, en riviè
res claires, coupées de « mats » contrastants. 
Ce gilet peut être également travaillé de pe
tits plis cousus transversalement, qu'on laisse 
libres de chaque côté du devant. On obtient 
ainsi y n e sorte de volant souple, formant Ja
bot, d'un effet *rès séduisant. La broderie an
glaise exécutée en sole oamaleu. Des parures 
de l ingerie ocrée. Incrustées d'un étroit entre-
deux de dentelle métallique, voilà l à nou
veauté ! 

Pour le soir, en villégiature, o n endossera 
sur cette jupe d e petite soie , ta. blouse de mê
me nuance qui pourra être de même tissu ou 
bien de moussel ine de soie o u dte voile. Large 
ceinture drapée et nouée, o u Mon broderie de 
perles, disposée autour des hanches. 

Avec des perles métall iques que l 'on espace 
en ligne droite, de mill imètre en. mil l imètre 
e? par quatre ou cinq rang» superposés do 
obtient un effet nouveau et fort élégant Le 
sweater demeure sans manches , parfois ou
vert en pointe SUT u n gilet. Une écharpe de 
tulle, une fleur de mousse l ine rosée à l'é
paule... La mode n'est-elle p a s e m p h é de dé
licieuses complaisances ?.., 

MARTINE. 

7.000.000 de francs, tel est le chiffre que dé
passent déjà sensiblement les ventes du 11 Jan
vier à ce jour. Ce résultat est la preuve la plus 
éclatante tjue nous étions fondés de dire : 

Réalisez votre plus beau rêve 
et augmentez votre fortune 

en achetant un ter ra in à 

SUPER-CANNES 
. . .' • i 

, Extension du quartier autocratique de CAN
NES. Paivorama unique: La mer les Alpes-
l'Esterel, l'Italie. Splendideg lots boisés depuis 
10 ft\ le mètre. Funiculaire, larges avenues, élec
tricité, eau potable et d'arrosace partout, et 
seus pression. 

Plan, notices, illus. gratuits, écrire Stê Imm. 
Paris-Littoral 75, Champs Elysées, Paris ou 
Chalet « Le Furet», Bd Monileury, Cannes. 

Notre Courrier 

Juniper en crêpe de ohlne rayé, garni de crêpe quadrillé, sur une Jupe de même 
soie uni* et plissé*. — Robe chemisier dé laine blanc M 
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vefllez-bfen tas foncUone mensuelles de votre 
fille et tratteç-lu à l'Epoqualine. Cest un excel
lent préventif. Dans toutes tes pharmacies. 

GERMAINE — Pour rajeunir votre robe do 
crêpe de chine bleu pôle, mettez-y un plasîrvm 
de crêpe imprimé, marine et vert sur fond bleu, 
un petit col, des mancherons, •un ourlet de 
jupe en marne tissu compléteront cette gentfUe 
toilette. 

JBANNEt — Las gante de chevreau clair se 
In vent dans du lait, à peine tiède, dans taquet 
ou aura tait dissoudre, ou préalable un peu de 
carbonate,de soude. 

îtsfflMR. — La tristesse de vos parquets vtant 
des grosses rainures. Bouchez-les à l'OBTURAN-
FLOW. 'tous Magasins, Bazar, couleurs et BA-
LOT & Alfortville. 

UN LECTEUR. — Détruisez les cafards en leur 
préparant ce poison très efficace : mélangez per 
partes égales du sucre en poudre-, de l'acide 
borique, de la farine. Faites bien votre mélange 
et semez-te aux endroits où les insectes passent 
habituellement. 

LA « M.VNIEHK • POUR NE JAMAIS RATER 
UN ENTREMETS... 

Allez. Madame, chez votre meilleur épicier et 
demandez-lui une boite de PUDDING LEONE 
ou de CREME FRANCO RUfeoE. Sitôt rentrée 
dtiez vous, lisez attentivement les instructions 
stinples imprimées sur ta boite, et vous pourrez 
alors confectionner le plus délicieux entremets 
qui puisse exister I Ces pre-uits sont garantis 
de qualité supérieure et pur sucre, •—1— 

Nous rappelons aux tectrices de la « Pape 
Féminine » qu'elles trouveront sous cette ru
brique des réponses à toutes les questions qu'el
les voudront bien nous poser. La Rédaction met 
tous ses soins a donner les informations les plus 
exactes et les plus complètes : éUé espère pou
voir rendre ainsi quelques services à ses lectri
ces. 

Ci-dessous quelques-réponses a des lettres re
çues récemment : 

BOUTON D'OR. — Le nettoyage de vos vitres 
deviendra très facile si voua tas frottez avec on 
citron coupé en deux. L'eau contenant du blanc 
d'Espagne ou de l'alcool, OU du bleu de lessive 
donne les mêmes résultats. Ayez soin de passer 
sur tes vitres deux torchons secs et doux. 

MARINETTE. — Il faudra prendre beaucoup 
de précautions pour nettoyer Votre robe de bulle 
noir, mais 11 faut commencer par la démonter. 
Etendes le tulle noir sur une planche reooii-
verte de plusieurs, épaidpeugt, de nhge blanc, 
l'envers tourné vers wons. Passes une fine 
éponge imbibée s e * d'éSaer, igpit d'un mélange 
d*eau et de vinaigre. LâisseFMe liquide choisi 
imprégner le léger tissu, puis repassez avec un 
1er légèrement chaud. 

MERE INQUIETE. — Nombreuses sont les 
jeunes filles qui, à la puberté, ressentent des 
troubles dte ce genre. Mal soignés, ces malaises 
peuvent aboutir à une anémie profonde. Sur-

ÉCONOMIE 
DOMESTIQUE 

LE REPASSAGE 
Les maîtresses d e maison soucieuses de ieu* 

linge Savent à quelle épreuve il se trouve par
fois tournas, lorsqu'on le donne à repasser au 
dehors. Entretien onéreux, en outre grevowj 
lourdement te budget de la maison, alors qu'a
vec u n bon outil lage, on peut assurer soi-
même, à l'armoire, des piles impeccables. 

Lé matériel de la repasseuse. 
INSTALLATION. — La grande table tendue 

d'une couverture molletonnée et d'un tissu de 
coton es de fil reste fort pratique pour repas
ser les p ièces de l inge de vastes dimensions. 
Pourtant, dans les appartements moderne», 
aux proportions souvent exiguës, on adopte 
généralement la simple planche à repasser, 
«eut à fait indispensable pour tes robes, les 
blouses et la lingerie. 

C'est la planche ordinaire vainrant de 1 mè
tre S© à 1 in . 70 de longueur et arrondie aux 
angles, On l'appuie d'un coté sur une tablé, 
de l'autre sur le dossier d'une chaise ou le 
coin d'un buffet ; mieux encore, on la peut 
disposer sur deux tréteaux lui assurant u n ni
veau régulier et stable. 

Oo. trouve, dans le commerce, des planches 
nues que l'on peut aisément reoouvriT soi-
même, de» soutes ces planches à repasser doi
vent être soigneusement matelassées. D'an
ciens langes de molleton ou quelque vieille 
couverture de laine feront parfaitement l'af
faire. L'essentiel est que cette enveloppe n'of
fre ni reprise, ni couture en relter, ni saillie. 
On l a fixe a larges points die bail , de manière 
à ce qu'elle gaine parfaitement le bois. Il ne 
reste plus qu à recouvrir d'une enveloppe ap
parente, taillée en un tissu de coton ou de fil, 
suffisamment fin pour que l'action du 1er 
n'en Imprime pas le gradin sur les lingeries. 

H faut, pour repasser commodément, s'ins
taller devant une fenêtre, e n face du Jour, 
ou Oe telle manière o u e la lumière arrive de 
gauche. SI l'on doit repasser des pièces Snv 
portântes, risquant do se salir en, train-ans 
sur le parquet, u n vieux drap propre, disposé 
à terre, eta guise de tapia, rendra d'apprécia
bles services. Le « sifran >• ou pied à manches 
n'est autre <rue cette « jeannette » où se repas
sent si bien non seulement les manches mais en
core les poignets et les onis. (m le recouvre de 
tiesus moelleux, pareillement à la planche à re
passer. 

Il faut «voir soin do disposer auprès de soi 
un chiffon sur lequel o n essaie le degré de 
chaleur du fer, et, de même, un linge très 
propre. On l'interpose entre le tissu et le fer 
«A1 cas où l'on redoute que ce dernier ne soit 
un peu chaud, <>n lvuppllqiie sur les pièces 
amidonnées, repasséès encore humides, c e qui 
évite que le fer ne s'y attache çt ne coMe de 
manière tout à fait iincoriHnode. Légèrement 
séché à « a v e r s ce l inge , le Ussu permet en
suite le glissement rapide du fer. Il faut son
ger, en outre, à s e munir du « mouUloir », 
large chiffon dont on humecte les parties trop 
éèdhes et avec lequel on efface les faux plis. 

De temps à autre, et afin qu'il gl isse mieux, 
on frotte le ter sur u n morceau de cire, 11-
oelé dans un carré de toile. Un iwrge morceau 
de flanelte o u bien u n lange d e molleton s'im
pose pouf le repassage des broderies et des 
dentefies dont 11 fait valoir )e relief. 

La repasseuse dispose, enfin, à sa drttft*, 
la grille ou la plaque d'armante servant de 
support au fer chaud. Oh évite aiinsi ces plan
ches sftns cesse brûlées et sans cesse à recou
vrir. Toujours à droite, le papier d'émeri. Il 
est ptfîdique de compléter ce matériel par une 
léglette servant à guider le pliage régulier du 
trousseau. Elle porte des marques indiquant 
l a largeur à donner aiux tabliers, aux serviet
tes d e table et au linge. 

LES FERS. — LES POIGNÉES 
Deux lers au moins et quatre au plus sont 

utiles à la personne qui repasse. 
On les renouvelle rarement ; mieux vaut 

C^ofQLQdLro^^ 
M E N U 
Potage 

Fnats de lotte Parmentier 
Oseille au jus 

Filets de lotte Parmentier: 
Détacher les filets, assaisonner et piquer de 

lardons. Faire revenir au beurre des carottes.. 
des oignons coupés en rondelles, un bouquet 
garni et une gousse d'ail. En garnir le fond 
d'un plat allant au feu. Poser les filets sur ce 
lit de légumes. Mouiller de vin blanc et d'eau 
par moitié. Mettre à ouire au tour en arrosant 
souvent. Servir sur une purée de pommes de 
terre. Dégraisser le fond d© brateage. pas&er 
à la passoire fine et servir, à pari, dans une 
saucière. 

Pour Madame : 
Sous Deu. les acacias vont entrer en pleine 

floraison : il est bon d'en profiter pour préparer 
l'excellente eau de toilette dont voici la recette. 

Plier une grande quantité de fleurs d'acacia 
dans un mortier, en recueillir le suc que. pen
dant huit jours, on fera macérer dans de l'al
cool à 90°. Filtrer. Ajouter moitié d'eau bouillie. 

Quelques gouttes de cette eau, versées dans 
celle des abiution=, calment merveilleusement 
les irritations et les rougeurs. 

Petites recettes domestiques: 
Un peu de riz placé dans le récipient où l'on 

conserve le sel rempêohera de se durcir en 
morceaux compacts, en absorbant l'humidité. 

Lorsqu'un morceau de boeul à rôtir semble 
devoir être dur, arrosez-le d'un peu de vinaigre 
avant de le mettre au four et faites cuire lente
ment. 

Rien n'est 'meilleur pour le nettoyage <te la 
batterie de cuisine en aluminium que te MM 
«•a-dinaife, surtout pour les casserolles dans 
lesquelles on a fait ddre du lait, du c&oaolat 
ou des aliments lactés. 

Si l'on doit s'absenter tandis que lé lait est 
siH" le feu, on n'a qu'à plonger dans le lirpiidi' 
im entonnoir renversé dont le sommet de\T:i 
être au-dessous du niveau supérieur de la cassr-
roUe. Le lait en ébullition montera par- l'orifice 
et retombera dans la casseroUe sans so répan
dre sur Je fourneau. 

« r Afin qu'ils soient é légants et 
confortables, pas sez dans un lait 

D'AMIDON DE RIZ 
l e s co is m o u s blanchis à la maison 

dx.uc les acheter de bonne qualité, < , i r de leur 
choix dépend la perfection du travail. Le 
fer de font» dofl. être d'un poids moyen : rroj» 
lourd, fl faûigue la main de fa repasseuEe. T! 
est bon d'adjoindre a ces fers ordinaires, les 
fers à glacer. Indispensables au lustrage des 
cols, d>a plastrons et des gilets des chemise* 
d'homme. On en trouve dans le commerce à 
partir de sept francs. Un fer à tuyauter peut. 
aisément suffire à un. ménage . Les fers a n -
que servent a u repassage des parties bouil-
lonnées, des hauts de manches froncées et des 
bonnets de bébé. Pour nettoyer un far rouille 
ou un fer qui a collé à une pièce onridmrm.ee. 
on le frotte sur le tampon de cire, puis sur u n 
papier de verre fin. q t » l'on peut remplacer, 
très facilement, par u n papier émeri grossier, 
saupoudré d e sel. 

Les poignées peuvent, s'acheter tontes faîtes, 
er; curr, en feutre, en tapis, intérieurement 
garnies de lames de fer o u d™une îesnlle d*ô.-
indanue • mais touB les vieux Bas employés fat»"*». 
plusUitUJsriiijiuiiWiMri-. .sous, les double^ do drap 
soigneusement piqués ensemble: en composent 
de W « s o l d a s et de-toi* pratèques. A. r . 

Pour tous vos lavages minutieux, employé* 
du savon en paillettes. « FLOR. savon en péta
les » est indispensable. Chuntouement pur. il 
est le meilleur de tous. Echantillon gratuit Joo, 
écrire FLOR, Billancourt, service H. 

NOTRE CAUSERIE 
SUR LA T. S. F. 

Comment s'emploie la lampe 
à réaction 

Le casque étant branché, on s'assurera avant 
total de l'existence d'un courant plaque au moyen 
du railliaperemètre. Au début d'un réglage, on 
maintient le variomètre largement ouvert (les 
deux galettes dans le même plan). On rappro-
efl* alors la self primaire Jusqu'à l'accrochage, 
e'fiSt-èdire jusqu'à l'entretien d'oscillations dans 
le cîrcui*. L'aiguille du mUllaperemèlre dévie 
alors brusquement, le courant plaque diminue 
et on entend dans le casque des bruits caracté
ristiques d'une réception normale, bruits que 
tout opérateur initié reconnaît. Au moyen du 
système d'accord, boîte de capacité, s'il s'agit 
dune réception sur grand caOre aérien ou sur 
antenne, on recherche le poste désiré. 

de façon à obtenir avec l'intensité maxima une 
note soufflée caractéristique; si l'émission est 
#asez puissante, il peut décrocher les oscillations 
dans son circuit; la lampe n'agit plus alors en 
autodyne; l'ampli/icarion est par conséquent di
minuée ytais la lampe détecte toujours et on a 
rémission avec sa tonalité naturelle (aiguë pour 
un Telefunken, grave pour une Marconi). 

8" Il s'agit d'un poste A ondes entretenues. 
L'opérateur modifie le couplage de la lampe 
jusqu'à ce qu'il ait une audition maxima de son 
poste dans le cas d'ondes entretenues. Le cou
plage maxima ne correspond pas toujours à 
l'émission la plus pure : 1 essentiel dans ce cas 
est de ne pas décrocher les oscillations locales 
et de modifier ce couplage pour obtenir l'audi
tion la plus pure. D'une manière générale pour 
tes grandes ondes on couple légèrement. Par
fois un léger sifflement se produit au décrochage 
et indique à l'opérateur que la lampe n'agit plus 
en autodyne. Un sifflement persistant peut se 
produire pour toutes tes positions du variomè
tre; il peut provenir d'un mauvais isolement des 
appareils. Il peut provenir aussi du lait que 
Ion fait suivre la lampe à réaction d'un ampli
ficateur B. F. on diminuera alors le nombre 
d'étages d'amplification ou on réduira le chauf
fage des lampes [lampes à réaction et amplifi
cation B. F.) 

tin effet d'induction d'ondes peut aussi se 
produire et provoquer un stfflemenl; on retour
nera les fiches du casque ou de la lampe et on 
veàltera à ce qu'il n'y ait plus de connections 

^parailèles. 
F AMATOR. 

1 o i • 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS, fl. — 12 b. 30 : 1. StattoTtlter. 

marche ; î . Premier soir d'amour, valse ; 3. Cava* 
Une solo de violon ; 4. Oh t Vicomte, (carotte j 
5 Ros» mélodie ; a Bagatelle, solo de violoncelle ; 
7 Paradis de rê»e ; s. La Navarralse, trio : 9. 
Une larme, un sourtre ; 10. canzonetta, solo de 
violon ; 11 Mlml reTe, ; 19. Troisième menuet ; 
13 Rigaudon, solo de violoncelle ; 14. Berceuse ; 

J5. LitUe Dolly, intermzeto ; 1S. Romance ; n . 
Perruques poudrées et falbalas ; Suite de danses 
anciennes. — 1S h. 4» : Cdbsert. — 20 b. 30 : 
Select-Concert 

LONDRES. - Il h. à H : 1» h. 15 : °?Pc?Ti" : 

i l b., Récital d'orgue ; ts h. Danses : ts h. « : 
Récital Haydn ; 20 h : Airs coloniaux ; 90 b. 45: 
Concert ; M b. . Discours du Prince Qsltes ; « S 
23 b Valse ; Mélodies de «Juillet et Waliord : 
Sélection de Manon Lescaut : Mélodies dé Schu
bert et Simtlng ; Adieux de la Valkyrte. 

DA.VBNTRY. — 11 h. à 13 h. : Quatuor i l i h. S 
90 h Programme de Londres ; 90 h. 30 : * Loyau
té ». an acte i 91 h . Programme de Londres ; 
23 h. à 94 h-. Danses. 

BRUXELLES. - 5 8 h. : Musique et littérature 
norvégiennes. Partie musicale : 1. Suite doreHes-
tre de Pfeer Gynt : 9. Romance; pou» Tloi??î_L s 

Printemps, pour orchestre ; 4. Morceaux lyriques, 
pour piano ; 5. Aftdante de la gnate de violon
celle ; 6. Danses norvégiennes. Partie lirtérémi : 
1 Causerie sur la Nort gé ; 2 . l*<*ure «•• •- VJ£ 
toria : Le bon menace j Loornine qui veut rnre 
le ménage. 

X . s« —Tli 

•t&rW^scr 
d*>4& &LS*f>e 4~ tjtaxiùjOTX •. 

Pendant que d'une main 'l'opérateur fait son 
réglage sur le système d'accord, de l'autié main 
B règle le variomètre afin d'avoir l'amplification 
maxima éri restant sur la limite d'acorocbnge 

à Ce tju'il entende son i>us.te. Si en décou-
, il désacemehe les oscillations, touê 

mierophoniques s'éteignent et l'ai-. 
rnilliamppfemèlre remonte brusque-

et reste lixe. s i on diminue le couplage 
l'au minimum, lorsque l'opérateur, a trouvé 

' Bf*ie. deux cas peuveh* se présenter : 
1* H s'agit d'un poste à ondes amorties. L'opé-

ateur diminue alors le couplage du variomètreJLa 

Tons Appareils 
Tentes Fournitures 

GOUPLELX Frères, Si, ni* Bsonermoise LILLE 
T. S. F. 
DES BILLETB A PRIX RÉDUITS «un 

L E S CHEMINS DE FER ANGLAIS 
Le» Ctotnpetgn'ee de c h e m i n * d e ter angla is 

a n n o n c e n t un» forte baiaae de prix pour cer
ta ines cotôoof les de / f i le ts , n o t a m m e n t pour 
les v o y a g e S quotidiens. 

C e s t a i n s i que la Southern R a l w a y & réta
bli tes raciwtés que l l e accordait autrefois 
pour permettre aux Habitante d e la .grande 
banlieue d e ven ir à Londres à prix réduit par 
d e s trains «lit d'exmjreion, afin d e faire h 
Londres djçs emplet tes qu'on, rapporte Je jour 
" la, cajoajjâgne-

Le" Choral du Hord"âParis 
Une histoire réconfortante, ptcasib d'intérêt et 

d'eueeigiuiiuents, teite est oaile «lu Ci«o«U dm 
.Nord. Aussi j'éprouve un vif plaisir à vous eu 
retracer les grandes Ugraes. Cette jeune Société 
l'assemble à -un eut an t prodige tfui, brûlant les 
étapes, aurait recueilli avant le temps, les Jruils 
de l'âge uiûr ; elk a déjà connu les honneurs et 
les joies du Uipiiipue. 

H n'y a pas bien longtemps, en effet (c était 
en octiuhre 1922), un Liiiois, M. Camille ï^Uen, 
voulant réunir un groupe d'origuiaires du Nord 
pour Caire du chant choral, fit choix de la Mai
rie du X» arrondissement pour y tenir tes pre
mières répétitions. Lin concert donné à AuUeuil 
fut comme ie baptême de la Société naissant*. 
Pour ta faire connaître, M. Ëtien résolut de la 
faire participer a un concours. La ville de Fou
gères en is'guiûoant un en juin 1923 ; par un 
de ces coups d'audace qui appellent tes Buuriras 
dé la turtune, M. SCen fit inscrire en première 
division, premieie section, son groupe, formé 
6 mois auparavant. Les résultats de cette 
épreuve de début démontrèrent une fois de plus 
que la valeur n'attend point te nombre des an
nées. Le Choral du Nord remporta tous les 
premiers prix a l'iirtânimHé, plus un prix de 
direction pour son ohtf, et un prix ascendant 
qui lui permettait de concourir par la suite en 
division supérieure. Le Choral du Nord était 
lancé. Durant l'hiver, il se fit entendre dans 
divers concerts dont le ptus remerquabie tut ce
lui de ht Sorbonne, où ii obtint un magnifique 
succès. 11 fêla la Sainte-Cécile dans un banquet 
Botuptueux ou il eut le plaisir d'acclamer son 
président d'honneur, M. Bertry. 

Au printemps, M. Sutn vouiu» conduire sa 
Société à .de nouveaux combats : Laval lut 
choisi, cette tais, pour en être te théâtre : active 
fut la préparation, acharné le travail, mais de 
nouveau te succès couronna tous tes efforts, suc
cès plus éclatant paioe que tes difficultés étaient 
plus grandes. Tous les premiers prix furent 
obtenus à l'unanimité ; te lendemain, les hfciu-
reux resiïilats du conoours de solistes et un cori-
cert de gala donné dans le magnifique jardin 
de la ville, vinreht ajouter une consécration pu
blique à un triomphe déjà si compte t. 

Enfin, tout récemment, la ville de Paris ayant 
organisé un concours entre toutes tes Sociétés 
du département de la Seine, il rut décidé que 
le Choral du Nord y prendrait part. Il fallait 
jouer serre car te délai de préparation eta* 
court et la concurrence serTeueè, te morceau au 
dhcâx difficile. M, Stitn n'épargna ni son temps 
nt sa peine ; tout te monde y mit du sien et te 
16 novembre le Choral du Nord sortait vain
queur de cette trolsiétlte éprtuve avec le pre
mier prix de lecture a vue, le premier prix 
d'exécution et une prime de 1500 francs. Le 
23 novembre, dans on grand concert suivi de 
bal. te Choral du Nord donna» une audition pu
blique du chœur couronné ï « Ces deux Mene-
trfers », de Cbapuis. 

Veut-on savoir maintenant le secret de ces 
succès aussi briUants que rapides ? Il est d'a
bord dans l'exceptionnelle qualité de soft chef, 
dont te modestie me permettra cet éloge Bien 
mérité i M. Stien nVst pas seulement un musi
cien consomme oiuquel rien nés t étranger de 
oe qui concerne son art, mats il a la passion 
enthousiaste dé la musjque ; H cherche h la 
faire partager a, d'autres : il dispose de cette 

>o la foi ; chose plus force si rare qu'on 
appréOlahte, ce chef autorise est aussi un ami 
qui, la répétition seTWHVM. dévient le j H » stm-
pie et lé plus àflTscfuWuJE dés mbatt&f. Le «U6-
cés résulte aussi dés l'SSSUVJ'Wli du Choral tûî-
meme : il forme un groupe bien homogène où 
règne avant tout, quels oue soient las degrés 
de la cuttur* muatSalé, IWdeftt deMr flè nten 
feii* et toujours mieux fa«8, «ne, atifmMe sans 
s* lasser, son excellent pirMMnt, M. gfejljpg, 
dont le dévouement n'a dé»Ttl que ion Mattëra-
blé bonne mMheuf, 

Avec ses éwmente peu hcHnMéux mais oholste, 
ld Choral du Nord constitue une neMW pha
lange très unie, plein* dé vw et d'avenir t *ea 
réunions sont empreintes de cette cordialité bon 

S. - n i a n t Âmf Ao t t l é w i a t W I M Mtn dtdtt InÉtlJiail *\m* 

m gas cru Nord ». On s'y amuse franflhemtnt, 
honnêtement suivant les traditions de la vieille 
et saine gaieté françalsi> ; on s'y entend à roer-
veille ; aussi est-ce dans toute l'accepuon du 
«terme, 'le domaine de l'accord parfait. ! 

Mme ANTOINE. 
" mtm 

LE DÉPARTEMENT DE LA SOMME 
AUTORISÉ A CONTRACTER 

UN EMPRUNT 
L" « Officiel » publie le décret su ivant î 
« Le département d e la S o m m e , titulaire 

de quinze titrea d'annuités de 3.346.290 fr. 

chacun, représentant l'intérêt annuel à 6 % 
de ramot+Lssement d'un cepital de ^."IOD.OOO 
freines, à lui dél ivrés par l'État, en exécut ion 
d'une coTtvenlion de paiement de d o m m a g e s 
de guerre in tervenue le 1 " ju>in 1926, e s t 
autor isé à contraicter, s u r le g a g e de c e s 
titres» un. emprunt amortissaWf; en quinze, 
•ans. L'emprunt pourra être réaliaé, soit 
a v e c publicité et concurrerice, o u de gré à 
tfre, so i t par voie de souscript ion pubfiaue, 
a v e c faculté d'émettre des obl igat ions a u 
porteur ou nominat i fs t ransmiss ib ies p a r 
transfert o u par endossement . 

Bourse de Lille du 8 Juin 1926 
0HSSSONNSOES 

Aibi 

. io» hlansv, 
Bruay 

. io« Carvin., . 
Charb. Boulonn 
Clarenoe 
Gourrieres 
Crespin — 
Dourges 
Escarpelle Frankenholi 
Gouy-SérVWîe 

Liévin. . . : 
. c. deaoact . 

Ligny 
Mlrtes70%.. . . 
Nord d'Alais 
Ofctrteourt 
Thivencelles 
Vend» 

MéTAt-i-URaiG 

Blano-MteSBrOft. 
Aciéries France. 
Aciért» Longwy. 
Aftiértes Nord. . . 
Sambr. et Meuse 
Ch. de France. . . 
At.C. N d J W . . . . 
^*c1te-S*-Waas 
Denain-Ansfci... 
Bscaut capital.. 
&%gè£™::> 

0. P. 

56T . . 
8599 . . 
ll<i« . . 
1084 . . 
:nu> .. 
369 . . 689 . . 

*S75 . . 
259 .. 
990 , . 

90 50 
set .. 6*5 . . 
2f>0 .. 

IÎH6 . . 
<U 
480 . . 
3*0 . . 
284 . . 84fi0 . . 
7% . . 
« 0 . . 
342 . . 

t*e* . 
216 . . 
î e i . , 
511 . . 
• l i . . 

e. p. 

100 . . 

$ : : 
22o • . 

1115 . . 

960 . . 

8T* . . 
1560 . . 
e» .. 

* : : 

e. s. J. 

574 . . 
2560 . . 
1113 . . 
1084 . . 
3728 . . 

369 . . 6*9 . . 
2570 . . 
*58 . . 
990 , 

85 !. 
385 .. 641 50 
147 . . 

1706 . . 
42? . . 

338 .'.' 
285 . . 

th 420 . . 
345 . . 

1282 . . 
220 . . 
180 50 
sot . . 

C. a. #. 

159 . . 
«30 . . 
752 . . 
nu .. 
156 . . 
525 . . 
6M> . . 
362 . . 

1560 . . 
eto ,v 

OS:* 

MËTALLUHCIt 

Nord et Est 
Mat. Fr.-Belge.. 

» Part 
St-Amand (F.L.) 
Senelle-Maub... 
Loov. et R e ç q . . . 
C i e l n d , M.T . . . . 
Lam, et Samb-
Delattr.-Frouart. 
VVauquBef 

rCTSOLES 

Bustenari ( a ) . . 
» Part.. 

Debrotva Cap. . . 

» Part.. 
Estera (a) 

Part.. 
Fm. Pétroles. . . . 
Fr.-Polonaise... 

Part.. 
Grabownik» 

» Part.. 
Ind. Pologne 

Part. 
Karpathes 

« Part. . 
Lil»-Btmn. ord. . 

> * prier.. 

» Part.. 
Monte-Carto.... Part. 
Omn. Pét. Nord. 

Part. . 
Omnium N.-E... 

» Part. . 
PecbelbroMi. . . 
Pétr. premier... 
PoJona ( a ) . . . . . 

Pét. Nord.J 

e. p. 

262 50 
736 . . 
263 . . 

1023 . . 
2050 . . 
1024 . . 
1390 . . 
114 . . 
450 . . 
675 . . 
138 . . 

0. S*. 

225 . 
417 . . 
512 . . 
281 . . 
738 . . 
143 . . 
91 . . 

520 . . 
408 50 

1625 . . 
163 , . 
73S . . 
181 . 
276 . . 
158 . . 

1145 . . 

78 50 
305 . . 

a-2312 . . 
269 . . 
318 . . 
675 . . 
412 .. 
48 . . 
44 . . 

530 . . 

C. d. J. 

265 . . 
710 . 
255 . ' 

1030 . 

.... . 1009 . ' 
1385 ." 
114 ." 
. . i 
677 . ' 
... .. 
0. S. J-

e t i . . 
415 . . 609 . . 
279 50 
732 . . 
148 . . 
91 50 

508 . . 
410 . . 

1625 . . 
163 . . 
73* 50 
181 . . 
275 . . 

1759 . . 
«90 . . 

1150 . . 
158 . . 
78 50 

308 . . 
106 . . 
512 .. 

2315 . . 
268 . . 
320 . . 

411 . . 
48 . . 
45 . . 

» : : 

PtTROLSS o. P. i e. m. j . 

Sy lva Plana a... 2t4 . . 
(part. *350 . . 

Wankova (a.)... 335 . . 
Part . . . ! 171 -.. 

Zagorn (a.).... 56 . . 
Part . . . 50 50 

218 . . 
I?;<7« . . 
! 348 . . 

170 . . 
56 . . 
50 50 

VAL. DIVERSES 

Béthimoise . . . 
El. Gaz Nd Fce 
Eng. El. N,Fr.. 
Compt. Ind. Lin 
Cot. St-Quenttn 
Agache fils 
C. Tiberghien a. 

Part.. 
Fi l .e tFi l .de Fr.. 
HUat. du Nord.. 
Ciments Boul.... 

— etC.H.d.N. 
Saint-Gobain 
Kùhlmann ex-C. 
verr. Gl. Aniche 
Glaces An. anc . . 
Créd. d. Nord., 

ex-coup. . . 

Obi. Décen. lfJSo 
Bons du Tr. 1988 

» 1923 
b <£•) 1989 
, 19£4 

Obi. Houillères. 
. • P*). 

Oblig. L e n s . . . . 
Cr. Nat. 1919... 

19W... 
1921., . 
1922... 

p.; 
. (2«) 1983 
. 1924 

198 
272 
31» 
370 
»X> 
715 
532 
1S49 
400 
87B 
635 
240 
3790 
512 
g250 

540 

79 510 
4» 
486 
47>5 
451 
3rt0 
365 
404 
389 
337 50 
356 .. 
412 .. 
492 .. 
485 .. 
378 90 
362 .. 
370 .. 

e. «. j. 

B?: : 
325 25 
360 .. 

ï:: 
525 i. 
1805 .. 
400 .. 
876 .. 
625 .. 
260 .. 
3700 .. 
503 .. 
2i55 .. 

78 90 
i«8 50 
469 .. 
467 75 
451 .. 
365 .. 
364 75 
397 .. 
393 .. 
333 .. 
345 .. 
412 .. 
491 .. 
485 .. 
378 .. 

111 1 l'a " Il " •'"•• - = f i = = = = 
Burse de Paris du 8 Juin. 928 

1*19 * 

S février.. 
it i iuet... 

1928 Janvier.. 
1983 Juin 

•ee^'ttèfftéU 
de Crédit, a. U l 

M8 . . 
345 . . 

*t»l 50 
t » . . 
370 . . 

an >• »« 
eu ». 

Mavcfcé bien orienté pour les valeurs a changés, 
enfant <aa est bten encore u n des rnérates dasJ^Aa Pamaet. aouveue avance du. JUO, du sues et J^Li say est calme et stauooaaire. 

de» sucreries d'EarPte. Reprise des Nitrates, cm 
constate un recul des Rentes Françaises. Eai TOU-1^2?.. t eï?Boté d*8 laines et des Pétrolifèirefi anclo-
nferlandatses. Lotrrdeur des caoutchoutiêres. 

L* livrte est toujours en progrèe à 183.10. l i déliât a 33 M et le Bêle* B lofas? » » » « » • -
pans les Petrollières baisse sensible de 1 Béait 

'te auiourdhul S3». La Franco WToiamBig 
— tenslbjeinent et lait S62. La bMfae <to l" 

setftble saéçefttuer. Ps* coût» la R«»M 
raaroue une Hausse très sensible, elle cote 

Nos grands établissements de crédit restent sta-
Urnaèifes. néanmoins on enrefristre une légère 
baisse du Crédit Foncier <nu est S Ï*M, et de 'a 
Retltt rohetére «Ul cote t l S . Au* vaisdrs de Ca
outchoucs, la Padang est a 17». Les Terres Muge* 
marquent une légère hausse a 19SD. Haussa asseï 
prononcée de la flajaéca oui éaSS SM. Lé Bas* res
te statlurmalré à lSio». La Oe«rài Mlilflg céntt-
»ué a pMgresser et cota 9ns. - » -

Les Sucreries d'Egypte sont en haussé à 1073. 

MOYEN FACILE 
D'OBTENIR 

UN JOLI TEINT 

POUDRE 
TOKALON 

A LA MOUSSE DE CREME 
aafJskJMSajaSsasggga, 

Dans les charbonnages en enregrtstre une légère 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 
38. Ruo dé CtoateauHun, Pai-U iséi. 

I.E CHANGE "*"" 
v .pA§is . 3^ — Clôture. — sur Lottdre» îeî v, , 
New-Tork 33.39 ; Allemagne ?»:; ; BeJgtoue p»îS 
Espagne 604 ; Hollande 1348.W ; Italie iî3.9» » 
Prague lflO.TO : Roumanie I:Î.BD ; s-utde 8»T£0 -
Suisse S45. Autres pays incotés. * 

HERNIE 
Tou» rie mettrez un terme à vos souffrances 
qu'en adoptant les nouveaux appareils sans r e s -

*?Il M C l ACCP «s****"* *••» Bvd. 
«e I f l s V L A d C l a S é H a a t o p o l PatHa 

Appliqués à des milliers de désespérés ils réa
lisent chaque jour des prodiges et procurent 
a tous ceux qui lés ont adoptes la Sécurités 
la s a n t é et selon l a v i s des malades e u * - m £ 
«nés, la gtsarleom • •««•• t f*» . Consultez tou* 
l'émlnent spécialiste qui vous fera gratuite-1 

ment l'essai dé «es merveil leux ppareils . ; 

Laon, 9 Juin. Hôtel du Commerce fface la Gare». 
Vervins, 10 Juul, Hôtel du Cheval Nc4r. 
Coucy te-Chaieau, 11 Juin^ HOtel ou Lion Itoupe. 
Soisaons, 12 Juin, Hôtel de la Gare fb. de tabad 
Fourmles. 13 Juin, Hôtel Jean (tabac, faos Garai 
Hlrsen. 14 Juin, Hôtel du Commerce» 
Landrecies. 15 Jum. Hôtel de la Renaissance. 
LILLE. 16 Juin, à son Cabinet Régional, 16, rUa 

de la Clef (!•' étage; près la Boudée. 
Hanmn, 17 Juin, Héteî-Buffet de la^Garé, 
NsMlJéage, 18 Juin, Hôtel de la Poste. 
Valenciennes, 19 Juin, Hôtel de Flandre, 
Passade* du Collaborateur de M. Gbtsèr t 
Saint Orner, S.JuttL Hôtel de rrehfce. 
Ardree, io Juin, Hôtel CMmetlt. 
Lumbres, 11 jum, HÔ'M N M. 
Arras, 18 et 13 Juin. Hôtel du Comrderot. 
Béthane, 14 Juin, Itttal d e l à Gare. 
Frévent, 15 Juin, Hôtel d'Afflttn*. k A Â _ ^ i - »_ 
Bouloqne-sur-Mer, 6 Juin, HÔtal Métr»pd»»\ W. 

rue Fatdhsrbe. 
NOUVCLL* eiINTWflB PcmiaUl lSt lMsls ) 

peur dépiaoétnent os sons organe* 
TRAITÉ de fa HERNIE franco ? v densedae , 

4.iL. GLASEB, 44, Boulez, SébSS&BSL. PAtUM, 

onridmrm.ee
Fil.etFil.de

